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Mathématiques
Découverte du plus petit
carrémagique de cubes

Lemathématicien français
SébastienMiquel vient de
rendre public le plus petit
carrémagique de cubes
connu à ce jour. Ce carré de
7 par 7, dont la somme des
membres des lignes et des co
lonnes, mais aussi des deux
diagonales, a pour résultat
unique 616 617. Pour l’obtenir,
cet étudiant à l’ENS Paris a fait
tourner sur un PC un pro
gramme écrit en Rust, de sep
tembre 2014 à février 2015.
>www.multimagie.com

Santé
Le nombre de séropositifs
ne baisse pas
En France, 6220personnes ont
découvert leur séropositivité
auVIH en 2013, selon les don
nées du Bulletin épidémiologi
que hebdomadaire publié le
24mars par l’Institut national
de veille sanitaire (InVS). Un
chiffre stable depuis 2007.
Malgré le nombre croissant de
diagnostics précoces, les dia
gnostics tardifs concernent en
core 1 homme sur 6 ayant des
rapports sexuels avec d’autres
hommes (HSH), et 1 hétéro
sexuel sur 3, pointe l’InVS, qui
insiste sur la nécessité de
mieux cibler lesHSHdemoins
de 25 ans dans les campagnes
de prévention.

Lesvirusdeladiscorde
AuxEtatsUnis, lesscientifiquessedéchirentface

audéveloppementenlaboratoiredevirusgrippauxdangereux

L a tension vient de monter
d’un cran dans le débat or
ganisé outreAtlantique
sur le bienfondé des

«Frankenvirus», ces virus grip
paux à la fois mortels et conta
gieux développés à des fins de re
cherche par certains scientifiques
américains et européens. Le Na
tional Institute of Health (NIH),
principal financeur de la recher
che biomédicale américaine, a en
effet confié le 11 mars à Gryphon
Scientific, un petit cabinet de con
sultants spécialisé en biosécurité,
la charge de produire une analyse
bénéficerisque de ces expérien
ces, dans des conditions qui susci
tent de vives critiques des oppo
sants à ces travaux.
La question posée est la sui

vante: les expériences adaptant à
l’homme des virus aviaires aide
rontelles à prévenir de futures
pandémies, ou au contraire ne
précipiterontellespas la catastro
phe, les risques de fuite n’étant
pasmaîtrisés?
L’instauration d’un moratoire

d’environ un an (le temps d’orga
niser un «débat ouvert») sur ces
recherches controversées, le 17 oc
tobre 2014 par la Maison Blanche,
avait été vécue par ces opposants
comme une divine surprise, tant
les autorités scientifiques améri
caines semblaient juger négligea
ble,depuisdesannées, le risquede
pandémie générée par un acci
dent ou un acte de malveillance
impliquant ces virus. Des oppo
sants qui espéraient enfin voir ad
venir une vaste consultation de
toutes les parties intéressées. Ils
ont peu àpeudéchanté.
Unepremière conférencepubli

que, organisée en décembre par
l’Académie des sciences améri
caine, avait permis aux deux
camps de s’exprimer largement
et dans une atmosphère cour
toise. Y étaient invités tant les op
posants déterminés à ces tra
vaux, tels que Marc Lipsitch, de
l’école de santé publique de Har
vard, que les pionniers de ces re
cherches, comme Yoshihiro
Kawaoka, de l’université du Wis
consin, ou Ron Fouchier, de l’uni
versité Erasmus de Rotterdam,
qui a créé des virus aviaires mu
tants rendus transmissibles par
voie aérienne chez le furet, un
modèle animal proche de
l’homme.

Conflit d’intérêts
Pour le professeur Fouchier, «ce

fut une réunion constructive, dont
onnepouvait évidemments’atten
dre à ce qu’elle débouche sur un
consensus». Il estime qu’elle a
bien rempli sa fonction d’infor
mer le National Science Advisory
Board for Biosecurity (NSABB), le
comité chargé de définir les nou
velles règles qui verront le jour à
l’issue dumoratoire.
Mais dans une lettre adressée

fin février auprésidentduNSABB,
lesopposantsn’ontpas caché leur
déception. «Nous avions espéré
une discussion plus complète et
plus largement représentative
scientifiquement», écrivent ainsi
Richard Roberts, Prix Nobel de
Médecine 1993, et David Relman,
professeur à l’université Stanford.
Surtout, ils jugent que depuis lors
s’est ouverte une période opaque,
marquée par des auditions et des
réunions à huis clos ne permet

tant pas de savoir où en était le
processus de décision.
Dans cette lettre au vitriol, les

deux scientifiques soulignent un
conflit d’intérêts constituant une
sortedepéchéorigineldecedébat.
C’esteneffet leNIHquiarecrutéet
supervise le NSABB. Le NIH est
pourtant le principal financeur
des recherches controversées –il
apparaîtrait donc inévitablement
commedésavoué si leNSABBétait
amenéà restreindre ces travaux.
La décision du NIH de confier à

unepetite structureprivéesansré
férences particulières le soin de
mener rapidement l’analyse béné
ficerisque, et sans avoir mis en
discussion la méthodologie à em
ployer, avive aux yeux des oppo
sants la crainte d’une décision
prise d’avance. Car cette analyse
bénéficerisque –qu’il faut enten
dre commeune évaluation proba
biliste et statistique chiffrée, avec
éventuellement un volet moné
taire– est redoutablement com
plexe. M. Lipsitch et M. Fouchier
ont chacun publié leur estimation
du risque dans la revue mBio, le
premier trouvantunrisquede l’or
dre de0,01%par laboratoire et par
an (ce qui représente un taux
énorme) et le second, une valeur
négligeable…
Pour Marc Lipsitch, tout cela

«risque de donner au consultant
des signaux implicites voire expli
cites sur le résultat de l’analyse
qu’espère le NIH». Or il faut beau
coup de courage à un consultant
en biologie ou en médecine aux
EtatsUnis pour semettre à dos le
richissime et puissant National
Institute ofHealth… p

yves sciama

t é l e s c o p e

TOUT LE MONDE EST DANS SHAKESPEARE
TOUT SHAKESPEARE EST DANS0123

www.LeMonde-Shakespeare.frvis
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présente
Les œuvres complètes de Shakespeare
dans une édition de référence,
préfacée par Victor Hugo
et traduite par son fils, François-Victor Hugo

« La vie est une histoire dite par un idiot,
pleine de fracas et de furie, et qui ne signifie rien »

La tragédie la plus célèbre de Shakespeare
Macbeth-Volume 2

En vente dès le mercredi
chez votre marchand de journaux

9,99
€

Arduino,cerveauàtoutfaire
i n f o r m a t i q u e | Cemicrocontrôleur,roidessystèmesouvertsplébiscitéparles«bidouilleurs»

pourcommanderdesrobots,descaméras,dessystèmesdomotiques,fêteses10 ans

david larousserie

L e roi de la microélec
tronique, c’est lui, Ar
duino. Pas seulement
parce qu’il tire son
nom d’un souverain
italien du XIe siècle de

la régionduPiémont actuel,mais
parce qu’il a envahi en tout juste
dix ans les lieux à la mode de la
bidouille et du fait maison, les
«fablabs» et autres «hackerspa
ces». Arduino est en effet le nom
de l’entreprise qui développe, fa
brique et commercialise des car
tes électroniques ou microcon
trôleurs, particulièrement sim
ples et peu chers (20 euros
environ) et qui sont les «cer
veaux» indispensables à bien des
bricolages.
Les microcontrôleurs sont om

niprésents au quotidien. Sans
eux, pas de programma
tion d’une machine à la
ver, d’un four, d’une ca
fetière, d’un thermo
stat… Ce sont de petits
cerveaux électroniques,
bien moins puissants
qu’un ordinateur mais qui
exécutent à merveille et
sans trop consommer les
ordres reçus.
«Arduino donne vie aux ob

jets», résume Emmanuelle
Roux, codirigeante de Zbis,
sorte de fablab, à La Rochesur
Yon (Vendée), qui propose des
stages d’initiation à cette petite
machine. Les exemples de ces
naissances nemanquent pas : ro
bots plus ou moins humanoïdes,
drones, caméras de surveillance,
éclairages intelligents, impriman
tes 3D, effets spéciaux pourmusi

ciens, potagers d’appartement,
prothèses de main, babyfoot qui
tweetent les résultats des par
ties… Le 28mars, plus de 200 évé
nements dans le monde célébre
ront l’Arduino Day. «Ce n’est pas
compliqué, et on peut faire des
projets complexes», note Mickaël
Postolovic, ingénieur en informa
tique qui animera la journée à la
cyberbase de Gaillac (Tarn).
«L’entreprise Kickstarter de fi

nancement participatif a estimé
qu’une centaine de projets repo
sant sur Arduino avaient récolté
quelque 7 millions de dollars», in
dique Massimo Banzi, le plus cé
lèbre des cinq fondateurs de cette
initiative née dans un bar d’Irvée
(Italie). «Dans cette ville, bien des
lieux portent le nom du roi Ar
duino. Y compris le café où nous

étions quand nous avons imaginé
ce concept», raconte l’enseignant
en design, qui professe aujour
d’hui à l’université Supsi de Lu
gano (Suisse). C’est d’ailleurs
pour ses étudiants qu’il a conçu la
première carte Arduino afin de
faciliter l’initiation à la «pro
grammation physique», c’està
dire l’interaction entre l’utili
sateur et des objets. Depuis,
1,5 million de ces cartes ont été
commercialisées.
Ce succès vient entre autres du

fait qu’elles sont l’undes premiers
matériels libres ou open source,
un concept bien connu dans le
domaine du logiciel. Les plans et
les détails techniques sont pu
blics, contrairement aux micro
contrôleurs classiques. Ils peu
vent donc être améliorés, diffusés
et copiés sans scrupules (ce qui est

le cas). «C’était pour moi évi
dent que nous devions

opter pour un sys
tème ouvert.

Pour en

seigner, on a besoin de compren
dre le fonctionnement des cho
ses», rappelle Massimo Banzi. «Il
existe un potentiel de développe
ment économique pour le maté
riel libre. A condition de compren
dre qu’on peut être innovant sans

recourir à des brevets», estime
Frédéric Jourdan, cofondateur de
Snootlab, une entreprise toulou
saine qui commercialise et déve
loppe différents produits électro
niques open source.
Autre particularité des cartes Ar

duino, elles sont facilement
connectables à leur envi
ronnement. Une quin
zaine de connexions
permettent de bran
cher un ensemble de
capteurs (température,
lumière, son, mouve
ment, signal GPS…) et
de décider des actions à

conduire, comme activer

un moteur, un éclairage, un
écran… Plusieurs fabricants, tels
Sparkfun, Adafruit, Snootlab (à
Toulouse) ou Arduino luimême,
développent aussi d’autres cartes
qui se lient au microcontrôleur
pour ajouter des fonctions plus
complexes, connexions GSM,
WiFi, radio…L’avenir est d’ailleurs
auxobjets connectés.
En outre, Arduino n’est pas seu

lement dumatériel, c’est aussi un
langage de programmation sim
ple, inspiré du C++, qui permet
d’écrire des programmes sur
n’importe quel ordinateur (Win
dows, Mac OSX, GNU/Linux) puis
de les «téléverser» sur la carte
afin d’être exécutés.
«La vraie puissance d’Arduino,

c’est sa communauté», ajoute
tout de même Emmanuelle
Roux, qui souligne l’importance
des forums, blogs, et divers lieux
où les utilisateurs partagent
leurs idées et s’entraident. Pour
l’instant, aucun autre système ne
possède l’ensemble de ces carac
téristiques.
Rançon du succès, fin 2014, le

noyau de fondateurs s’est fissuré
et deux procès en propriété intel
lectuelle sont en cours.
Il existe désormais deux entre

prises portant le même nom,
ainsi que deux sites Web (Ar
duino.cc, l’original, et Ar
duino.org, le nouveau venu), et
peutêtre bientôt deux versions
des programmes et des futures
cartes… p

«Ce n’est pas
compliqué,

et on peut faire
des projets
complexes»
mickaël postolovic

ingénieur en informatique

Rover équipé
d’un système
Arduino.
ROBOT SHOP


